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DE LA LITTÉRATURE EN .lS4g

En France; depuis huit mois, fla face du monde littérair
a changé autant et plus qu'elle ne chatîge ardiaairement
dans u .siècle. Avec la royautéi du pouvoir a dispara la roy
nmté du génie : il n'y a plus d'aristo::rtie dais les lettres
Devant les barricades de féviier sont tombés presque autan
de célébrités académiques que de soldats: derrière ont surgi
dans les rangst du peupe,plus de penseurs que''de mobiles.
Tout citoyen discute, pérore, et quiconque se sent tant soi
peu capaile de manier une plume, homme ou femme, écrit.
Jamais littérature -ne fut plus active, plus pratique plus
universelle.

On étudie la crise commerciale et financière ; tout le
monde en parle ; mais il est plus important encore .Panaip.
ser la crise intellectuelle. La première n'est que la consé-
quence de la seconde. Entre 'elles aussi se trouve ceett
autre profonde différencîoe, que là, il y a désouvrement, sia-
gnlicbn, -t uri'ici ont eû-i subitement la lise et) oir et. le
crédh. On ne bâtit pius de maisons ; mais on bâtit des sys-
Tèmes. La librairie 'est morte,; niais l'imprimerie travaille.
On tic vend phis de livres :mais on vend matin et soir des
miillions le feuilles périodiqucs.

Ce mouvement extracordinaire des idées s'arreiera ; est
un insmant de ièvre pioplire : tmais une exaltat in élbile
<i< petut laisser des traces dans le tempérament d'une nation
comme dans ceuii d'un malade. J'ahandonne à d'autres
lPappréiciationî t.ulîitie de touti ce qui se piasse au jourdl'hi ;l
je n'envisagerni le crisc actuelle des eqprits qu'au lpoint de
vue morail et littéraire. La France s'est tra nsoirnée ci un

a'ste et bruvant atelier de public.istes: voyons ce Ie la phi-
lophic e' le goût peuvent attendre île l'activité île ses mi-.
vriers, le l'actîtalité de ses elivres, ie ul'universalité doSese
écrivains ct de ses lecct'urs.

Qii'nn pîeie et quî'ni eirie beaucoup, rien de mieux
la preiière vie d'un noble peuple est di'is sie intelliine.
Mais qu'on pense sols rélexin, qu'on écrive sals idées
conçues d'aivani'c pes ,hes, s , arrêtées ce Iîest pas de
la vie, c' lt de la rièvre. Or voyez où nous en] sommes.

rn i87, Paris, lui set, éictait aéj a chliaque matin viint-
deux grald- jiournaux in-folio, à seize, vingt et vingt-quatre
colonnes ; ce gii représen tait une vingtaine de brourliiies de
60, 80 et 100 pages. Ajoutez-y pour le moins 3-15 autres
pibblietauons politiques, cientiiquies, liliérairce, artistiques,
éroiomiques iidtistrieles, qui 505ss le inom( de revues, d'an-
naies. larchives, île bulletins, le ilagasins, de musées, d'a-
liilles, paraistnient pr cahiers o par brorhures. onitous

los mois ti tou. les quinize jours, ou touites les semaines ou
ltou les dxI jot. CO n'était encore rien.

Dii 24 évrie r au 23 juin, le nombre ies -publications
pério lirqites a doublé ; et -e ne sont plus les mîîusées liué-
r-ies, les annales scienlifiques. de poéiiques abeilles, des
mta>ins piboresqes, mais de nudes théories polit:quîîes.
in qiaitre l moiis seulement, les provires mut aninoncé .3

fîuii;les piérmioli(îîies : et la capitale 234 à peu près. Le 31
uctlbre dernier, le Journal genéral de l p'inmierin e en : tavait

regist ré, depis le mois île inrs, ltrs île 450, doit 15
t:ulent pour Lyon, 11 pour Bordeaux, 5 ponr Rouei. i pour

Naines, 76 pouîlr les nutres viles le provinee, et 337 pour
Paris (1).

Ne parions que de ln pre:se parisienne. Vni!ü dans une
riule ville plus de sept cents publications périodiqaee, ieiiilo
madaires et qiotitlieli nies, apparues ci huit mois. Un grand
nolimbre, il est vri, n'ont vé'ii que quelques sîeîinel oit
n'élie nirclclpies jours, mais il en reste a>sez pour qu e ui ris
so blié d'écrire et d'éclitr chaique jour des milliers l'ar-
tictis, car les nouvelles publications n'or.î pas arrèté les an-
ciennes.

Conhien done faut-il se figurer dlmirivams produisant au
jour, a hIlieure et presqulie à la miiiiiiite, chacuntSn chIapitirc
de considérations phiIlosophiq lie, politiques, artisiluce,
scicitifiques et littéraires ? La tâche est conmiiandec,
mesurée d'avance par le prospectus : il y a uant :le pageb,
tant de colonnes ïï remplir. Le temps le l'inspiration est
liiite t-la presse est en retard, le courrier nuit endra padi

L' Echo du soir et Le .lessa'ger ont promis de paraître
cha :lu1e jour, à cinq heures et demie prècise ;les , Non-
veltes du soir, " à six heures ; le Pctt Courrier dà Paris,
deux heures duti imatin : ils s'est engagé à ubliier loules ls
-nuvelfes vingt-guatr c heures eavant l"se utre.

Je comprends que ds tètes enrichies par de loiint!es et
lentes étudus puissent enfaniter quelques bonnes pages dana
une nuit. Ce n'est que 'aippiblii ation de leuirs rélexiois
hubitueles aux exigences Ii imoment. Mais ele nombrti des
penseurstic la veille est petit, elle linmbre les écrivains il I
jour est iimmensc.

Die ime gaîr':Ic pourtant de confondre clans la foul que
aceue, ces hommes habiles et généreux qui se soît di t

puiistes par dêvouemeit la patrie, - la Religion i chez
utiii Ilinspiration de chqie joir eSt soitnue par la scieie.

'est réglée par la conscience et le goût. A pplaudir à
leir activité noble et iicecssantle, c'est in d viir lie juitice,
.c'est ue sym ilpathlie d(o patriotisme et dle zèle religieux.

Mais l'rm i ces publicistes eil toute condition, de tout
Age, de tout sexei, ciii se sont fait lts pères nourricieris u i
peutple qui, à toume heure, lui distribuet le pn qiii ioidie n
clu la penlsée, combien oit laissé à leurs idées le temps le

1 ri ? Pour einfaniter, il f1nt avoir conçu ; pour être fècond,
il fait s'Ltre duié le temps d'arriver à la virilité die la peun-
êee.

Je n'exin iilpoint ici la valent intritiséque des consité-
rations et des théories : je trouve leur défaut dan. leur ra-

(1) le ne iîiéproItds pns que c'es c'hifl'Tres soient eincl l
quelqe iî'sunits pjrés Un calcul précis serait long ci pres-
qle impossible -â firei aur'hui ; mis la somme que1
j'iidiiuiie est plutôi anbliiiiie qu'exagrée. Car si, d'n cté,
cii as fa it figiuirer idanîîs ces annonlcîîues die P impt rimarC ic les èiiti-
,o r.s modiifices dle rtucqîuies anicienîs jouirnux id'uinauit re co-
tó, bien des puiblicatinis, clans. les provinîces sutrtou t ont
.échappé au recensenetnt ,des préf'et delapolice.

pidité mIumc. 02 n'est pas dans une heure de réflexio
ou plutôt d'exaltation fébrile, entre un puncihl et sa lamip
qu'on fait d lhu philiIoso)phie sociale ou religieuse, pas mêmî
des théories litté,aires.

Je nue rappellerai à ces rapides étrivcins mi le puécepu
e d'Horace, inonum premazr in. annum, ni l'exemple le J,-
t Rouseau, se faissant gloire de ses lenteturs, Ilméditant tin:
- son iml, à yeux fermés, tournant et retournant dans sa th
. avec ies peines m'roies, " les quelkies péritdes qui
t dictait le natii à Mine Levasseur, lorsqîu'elle venait aullume
,son feu. lis mie répondruienti qujils nce font las des périr

des ; qu'ils ne trvailent pas pour iinmorta
l i té, mais soi-

t leicent pour le lendeminti-
Aiisi jamais on n'éc'rivit plus vite ; et cpediiant jamai

s on n'aurailiII écrire avec pluie ilenteur et le maturité
Vous ecrivez pour le hendemain, c'est-à- dire que lès le len
denmii vos théories seront mises eu ipratique. Si Plalon
qui travailla pour Piimmorialiti,ê qui devait élre jugé mr I I
l'a venmiir, avait été autssi-rapide dans la r'édactiont deI sa
publique, il ni'iauurai t c 1mpromis qulei sa réputation de pii lo
ssophie : et vouis, mucrveilleux improvisateurs, vous compro
mettez la Fianct'. Dans une littéiatuire pratique comm
celle d'aujourd'hui, iiuspirmion, la soudamneté de la pe ée
ont plus cie dnîgers que jamais. Oui improvise îles Odes
Les chants patriotiques, et nuit pas des doctr'es, des Gccn
'uut ionuis.

Le plus sublime et le phlusféton e nos <hiansonniere ic
s'est pas cru lélgisliteu r parce qu'il était grand poète ; et l'a
cenir, juge sévère dle sa orale,lui saura gré d'avoir su dis-
linguer la polibigîne le la verve.

Lyriques par I'éclair dau de nos chauîîd
publicistes le sont etcoe plus, et. d'une façon pluis dange
reuse, par Pexcib des p(alsions ponlaires. Si Papplica
lion le leurs thi e est ima .- iate, P (eion de leurs colère
tectrirCu Aps est e-ore plus flir-ile et plus intantannéc.

Rnppieltnlls-nouI l, ql u e 1 -50 jouîrnuxi-.ii parlèrent et (crièrentù
la fois en S9; que 1-10 pubilications iiînouveles doublèreit les
discussions et les cluauîmoeurs de 90 ;et qu'en 93, sept à hui
cents organes le la presse avaient rémuéla France, avaien
lutté dle verve et de patrictisie.

Autant notre seconde République se distingue de la Ré-
publique d'alors, autant la liturature dei 1848 devrait se dis
inmger de la iituératuire Le 1793.

Pourquoi nos pîublicistes, précepteurs du peulie, fout-il
moins calmes moiis idignes quee ce noble peuple ne la étl
dan tl haaetur même de sa victoire ?Orga les pensées de
la nationparlez comme elle doit,eomme elle veut agir, ave
noble.se, avec mauturiué. \Vous dites. que le peuple écoute
ci qu'l juge. Mus vous parlez tout à la fois, et en mill
sens thves, et à des millions d'arbitres; et lt sentence doit
être imédiate ! Autant la sa'sse salaruie du nombre e
de l'ieessante activité des pubhicistes, autant elle redoute
l'iuversalité de. lecteurs.

Le troisiéme caractére le la littérature d'aujourd'lim, c'es
sa forme et sa destination popula ire. Li mmuiué des journaux
s'adressent threaiiteemIC out peuple, et iwl'aiibitioineit q(lue l
sufi'runge des ries. Jen appelle i leurs titres. lis se mm
mentht : le peuplle peuple citomstitiuait, le populaire, I apC
tre ci peuple, -éulioi (tt peuple, le tibum i upeuple. a
du peuple, le bon sens di tipeuple, Peprit d(uî peuple, le tri-
omphe d ILpeuplel ha sot eineté dui pe le e iaal répu-
blimin, écliirebur f-unas ili peuple souverain ; la voix deu
chimi, journalu ortitien des assemblées populaires; l'uai-
le faubotiriei, journal iue la cunaille ; les uirs d(et Paris

journal de la rue ; le piitn de Paris, la carmagnole, jouruna
des enfants de Paris ; le joinai dus pauvres, prix annuel
1 franc 50 ceniti mes, etc., etc.

Chaque arrodi semneint, Caqute ubthIIouurg, ebaque cllh à
sOn organe péèriodiquIe. Les fmtiies els-mme ont leurs
jouri-tnaux. C'est la voix les femmuuces, journal socialiste C

politique ; e 'es 1-pullinion des eme: iiu .le volcuni. .ar la iC-
toyene sans-puIr : la polique d les l înes, ptiurnal publié
pour les ietérts des femmes, et par une sîociété iorii res

A u bas -le ce fragment( de catalogue, réstuîmé le tnoire

littérature de ISIS, puge cli donnera puhsts à en-er que tou-
te critirtue, je' nopposerai qu 'un u niiile 1i-llexion E l l

' est u;rl me lpareles CIII tssioIs le Roulsseii, que je tie
piuru la setonde blis, ;p iureuhi'il fuit le plus extravagant apo-
ude nios Ic'revoutîions sociales. Il dit, Ci parhuIt ILu mualhui-
reux etret île ses ecturie's d'efac, lectures sals choix et
multipliées à Pescs : I Ces émoltionsl confuses, qulle j'é-

prouivais coup sur coup, n'altéraient point la raison Ite je
n n'avais pas enicor; uiis elles mî'en t'rmérctt une d'une
autuire trempe, et mle donnèrent le la vie niluine des ti-
tiîîs uzurres, die ' rience et ta realexion n'otl ji-

-m ais b ien pu mitI e g uó iu.
On avoue que lle peule nest encore qu'à ·cnfance cde la

vie nouvelle qu'on veut lui créer ; pour le régéirer', on lui
fait lire a ae. exus des-il!iers de thénies commradictoires,
et IPon espère ruoe, le chmix fait, la sentene porlée, il né lito
rcsteru rinC ie tuutali de notions bizarres sur la vie humaine,
suit la rehioi, sur lui soielé qu'il Se guérirad 0c tteexid-
alion,t dccette fièvre ilidêCs et ti lectures

Je c crierai ps à uu tpatri cue que Dante, exilé l ui
sionne, lui cria dans [uI Imoutement <'ironique c lère :

Oh l tuu, sois très-jyuIse : tu as ieni d. quoi l'étrc-n Te
voilà riche iute voilà 0n paix ; te voilât sage ! Si je tdis vrai,
les faits le promuvent."

Il Aihuèies et Luédémone, qui firent les lois nit iques,
ounit montré, dans PartI lidin vivre, p- de sauvoi-bcire.e l
compulmIaistmon de toi, lui tais des ròFlements si subtils qu'à li
muui-noveumlire n'arrivera 1 a s ce que tu filns eun i cobre.

Nonu, ci la voyant avec l putète, stinu repos s su n lit,
comme umiinhd'.et :hgeant IC place puit uilulager sa
douleur, du f1n tuttI u a iuretraite litptirhje prie silencieuse-
ment pour elle, comume oui pie pour i tuie mîre, à Pheure
d'une fiévre ardiete ; et j'ailuipte cette au:re strophe uIt ié-
me pole, dicite par J'amour et par Pespéranc.

c O gr D .elu, ui, sut lut terre, lus criflié pur nons,
tes regardsîl se aotut-ils idoneî ictiunó uiilteurts ?outî pumtt nî'as-
tii pas pernuis ce *ruind houiiversemenout pour lui preêparat.ion de
qluehulue btien qîuiudas l'abime dotn cotîseil, échuappîe à îîo..
tue vue ?" ' '.

A. C....r. .-
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smUssE.-Nons reePvons commuînication ie la protestation
rt ivtnie du cairgé d'atfires du Saint-Siège en Suisye, cou-

. u 'ir i eeri nomement de Mgr. l'évègne de Latiusanne et
le Geniéve. ( quie le cardinal Singlia a eivoyx aussi

une protest.îiion directe au nom du Souveraim-Pontite:

r .COUVLRNE.Sr m mFBoUtG.
i- 0< Lucerne, ce 31 octobre 1-4-.

- J'ai appris que Sa Gancdeur ulgr. Etienne Marilley.
Evé;ue de Luausanne et Gemève, m été, le 25 .iu couaut ,

s enlevé par la force armée de su rèsidence ?piscopale de
Fribum et tutnusport au rl teacu de Chillon.

- " En présence dl'une telle Imesure, inusitée en Suisse de-
, uis des siéehes et OxécIuiteà une épogue île ivili-atiin et
de libert,je ne saurais. pour ce qui me concerne, garler le
silencc. Je Jois à li ciarge <lme j'i honneur de r'mplir am-

- prs de la neilédèration suisse. de vous adresver cette ilette
-en vous présentant les olbserva.tiociis su vaanles:
c " La cnuse princiial- ie ladite mesure se trouve danI le

refus qu'a fait Mgr. Mamiley de se sueuritbe hiaux soilia-
, tious que vous lui aviez udressés. Or, 'eit uniquement
- danus ce lue li tonsuinuice hi dfndi-it i nue s'y en pas

soumis. je ne dis paus cirei, mnstur le président et
e mesieurs. que vous ayez voulu contuaindre sa conscience,
- pa:·ce q'ue ce seait porter tteite à ce que hliomiuie n le plus

sacré-. Cep;iitnlnt, en voulant excuser limîent ion. lu trouuve
dans voire ullimaann ni viieiiiable contrainte de fait. pui muie
tous yV sommezE a Grndeur dese somnettr sans restrictioins

- a la Cionututiohn canutonale, tandis quIe celle-ci. -n gauruais-
- ·saut iexercie de la rliion cAholique. ha resir-int duas les
s Himtites de Pordre puiblie et des lois. Si 1cii ie ivemi point de<i

réserve dans Ila soumission au statut cantonlI, oui n'eu doit
a apporter atuicie a l'exercice e la sainte religion.
s En outre, dans les sommtions fuites àMgr. l'évque et
- duns os lois, il y a des exigences touchant la dipline gé-
t ntrale de Pghmse, ut'i ééivque ne peut pas a rder. Il

lt:appartietnt ut'au( Sait-Père le modifier cette'discipline
- pour des motifs giaves et légitimes. Tant donc ue ces nia-
. difications ne sont pas obtenues, évêue doit se soumettre

à la discipline existantie et la fairc respecter.
s cc Quant à ces modiliaions que vnus pourriez désirer, je

sais que sa Grandeur vous a invités plus td'ne fois, directe-
ment ou iidirectemiiemn, à vous entendmre avec le Saint-Siège.

n Je ne pnis umi-ntume que vous citérr cette invcitation, pair
, ce que c'est là l'unique inoyei i(e terminer toutes les ditii-
Sctuiis et de rétabîlir le cualmne et li sécumité parmi les pupu-
t lations catholiques. Car vous i Pl'ignorez pus,. monsieur IL
t résident et mssieurS, les meures que vous avez aduptées
cà 'égardl de Mgr.Marilley inquiètent tous lesondus euholique ,

du diocèse, qui se voient privés de l'action de leur Isteur;
t elles inquiètent le clergé et étonnent loti, les hotmètes gen<
x de la confédératioi.à quelque confession qu'ils apienneot,

usans parler tîe P'ellet qu'elehs produiront plus loim. Eles pele-
-vent aussi iti menier de Oi u eheuses clonséquences, douit ou ine
- s luru-t calculer ha rtée.

" I Je dois de plus voiu thir r-a rqi ue quitre 1e0 urnes lir

- déplouables *ii en pposiîi at vc le pM- ldeatl ui
- vu ceer, so uavUe la îosiation uili le rimuhicue. K:t cm-

s m le statut de laneMdj mi n<î-r anltUit i lau libtîWd dI cul-
te cet lacé au-lessus île itutes les cotnstution cantînule,.

on ne dit clé a rter de Mlui -id nAii ans ileneur d ces o uuu
tititions, ni dans leur iterprétation.

: di Iis éuic-aIt à diii u rtment caI liiIe, qui doit

et déclare vouuoir repeeuer lui r'lhgio -alique, il mue uli-
ra de luîi sigualer, daIs ui bdt Ic tnhii:iun Ct de pai., lui
gravté de ci-s umres Pin rappOrt à lui riion. pourî iega-

i ger à lrendre la plin liberté à soi évèque. Elles portent al-
- îîinte à u liberté J tuéd e, à l'inUiolubdliu îes évêues, paMm

eurs sacrés n-m s <he la plus h dig &-iit inm lui hirr-
. chie ld'mre intitulée par Jéüu.s-Chiit liuim , et destiné

par son viaire sur la terrt le père conmun dIs W lélos. à
o riier une portion des eufuIuI île 'gl i. Ehlh-s Iuc"

utteinte aiisbu généraîles di P'ise, nui dr lts sacés c"i
Saint-Siège, dontii le Sa int--réce c-(t le dposimire, et doit -ut u
cela maintenir inidépenudanlice pastorale dans 'admniIistrtiin
des dicses.

" Ainsi.m ieuir, si iiiuicôte mon devoir m'oli e à prit--
test comme -je protuste en1 'iTel. contre P mi de Ngr

Marille enramant sa mise en lhiberté, ute l'attmre je vous
plie de pesr miremenmt le rélesios que Je vous piricere .

n qui :elles Vus engàgeUt au rdcomp i l * a us i i tet nuth'

de juestie, n espérat uhS ue ls néoc;iations que v-uis
Citamerez aec le Saint-Siège serout ulcunCes de suie-

J'ai' ton e, sieur le présille iet l essieurs, de
vous asirer le ina haute considériIi"t t

"I lic t. cam ie>r d/nneur de
Sa Sainte/é, cargé d'aj-ircs du Saint-SWg."

-- A uu-.yn.-Cni lit danis tnoc ornr-spuindaice dule la t
Gaz:e'c de tt yon, ..e. ci

4 E- rai Ie lt Constiaioiin fdrale eu ilibert rth-W
gieuse viennent d''i e viokleéns dans nre vil? Le lonu-m

lent <u cmi de Vuaid vienut dei retirer i notre cnire, f.
Iossinud, I'aut orisalion de tsseri' notre ctapelie. i r
pI létend que le moti die cette illesur est que M. Roîsiuîtd.
j ue lious l u -du nt, t Lrenéd î e u mii
exhortaliIm rehigi use qe lue conseil dl' -nt li tait enuo-
y-ée t iiitt ait a icicucnsion cu Jùui e féde-t alI.'

.- a Ssse révoluinnue recuedie les fruit de sa
c'onmliuvenieîD avec les rdicaux bdois. Oui se urappie uii t
ee derniers sonlu ctih entrés dans le granid-duch i pou- h

teuis d'armes lui leur- avaient uté fornie, par le ral i cauîlilsmIue t
suisse.: L'nvoy du vicariat de mp émie umide présenter à d
ce s uet a présideit le la diète et dhu virot une note utuI Z
pitr son style, se ruppruoiche leutcoup plus I'uin iiif-ste e
île guerre qutei i i d'ue commuietiiont dliiplcnuaiquet tordîiîîaire, s
L'AIllemiiagile y lueurmandteî pru mptuturue mnt sau isfic tini pour<

le passé t-t îles tgaranius pour Pavucenir ;à dcltit dle qluoi elle
réunmu-a liucordouî d'obsercvationu sur som extrèmeî frontuiére du g
.cétó île la Suuiue.

kxLEringtE--1. existait à Lopîdres plhusieturs ecoles m

cthioliquies pour les pauvres ; mai.: il n'y en avait pas qut
fussent ouvertes chaique jour pour l'éducation die la cliise>
moyenne. Cette lacune sera coiiblée au mois de janrier
prochain: une riole de ce genre va être mise en exercîce,
avec la -coopératon de iaitres c'lèbres par leur lhabileié et.
les succès qu'ls ont renportés aux universités d'Oxford et;
(le Canibridg-, donl s riaient partie avant leur onver-
sion. Le cointe d'Aroicdel et Surrey est un des priicipaux
fodateîurs de cette excellete oeuvre; et lécole est placé-
mous la haute surveillance- de Mgr le coadjuteur.

-Le collége de Saim-C bbr, près d'Ushaw, est destiné
à l'éducaion du clergé du distric sepientrinal et des dNi-
tricts dT'Yorf-k et de Laicat re, qui, coue on sait, y étaient.
réunis ave ut IS-10. Ce collége 'et distingué par le gradu

uombre de prtres qui y ont té élevés' et parmi lesquels
nos ldevons citer inq lies Evéques anglais, aujourd'hui en
fonctions ; le célère histîorieii Linîgard était tin de ses pre-
'niers poeseurs. Ce c legie n'avait pas d' gise. Il vient,,
après pilîsienrs ainnels di'efioris et de sacriStces, dl'être dotó.
il'un admirable I ionuimet ele vé sur les ilessi ns de l'illustre-
Pi!gin. Cete église a été consacrée dans le mois d'octobu
dernier par le nouveau icaire apostolique, Mgr Stogarh,
en prétnce de quatre de ses vénérables cullègues, NN.
SS. Briggs. ait'ien recteur du iolége ; Brown, de Galles;
Cha'tulier, d Nut-hez, aux k.tits-Unis, et Wiseman, qui a
Eut le sermon. Au nombre des bienfaiieurs, il faut placer
en première ligne S. S. le Pape Pie iX. qui, à travers les
soins mltpllilplies du gouvernment d P Egiise universelle, a
da4nù nuc i ére >r à s- e tl tatls tdes pay-- les plus loiiitiins,
et a fait don à léglise nouvelle du corps de saint Sepitimuien,
maiyr.

-Uiepuis le 1er jiiii de eeue année, quatre églises ont
été oivertes au district de Lancastre; trois unt ét cons-
ruites poumr la seule vile ie M nchester.
coLL GES nIRLANn.-ne correspondance étrangdre a

noncé M que les colléges mixtes, rijetés puar èe gouverne-
ient anglais pour PIrlande, n'ont pas obtenu la pprobation

du Saint-Père qu'une comumiisin speciale avait été établie

pour cette aMliie si importante, et que lPopinion de n ma-
jorité de cette commission a été aprouvée tar le Sit-1Pè-
re le S uctubre. Nous pouvons assurr, dut le Giortnle Ro-
mano, qu'aicune comlision spéciale n'a été instituée,
mais que cette aifitire a été examiée par la S. Congrégati-
on qui 'avai: déjàiscutée l'année leriiiè-c,et que le Saint
Père a approuèla dlécision unanime qu'elle a portée.

cocnuu1cINs.--njie lettre de M. Galy, missionnairanps-
tolique. publiée par le Id, cumienWt le récit suivant.sur
l'état de la religion catholique dans le royaume anlatmli-
te.

i 1• F4.
Nus ommes toujours reif'rmîes dans nis trous;

quiliqlue je re u ilennuie las isleénlulit.ie ne0 serais pas
hé nanmouins diW'aller respirer u peu Pairdei la amngne.

Oit parle beaucloupdu îlicitiur priochaii le lI paix ;nous
avos ppr-is ilis imànetem p lli i itele e dé-
livrance des scours hllsii t-oit iutre s poir repose sur
Dieu et sur ueinmeu mre.Mr. de llinas,contr t imon
iiliuie n îu, <lini a lutir . iì-ae une uileenoi particuber' a
fat 'eil'-everr u <ii e euul ihonneur, Si elle nus
iliet la liber éde rufiîn. Alireîmarg Q ie depuis ,tu
le roi T e seu-tii est -. re:év n eamm m llé-
liore !a aitliîon<es ebeur t:,o siuces-em, qui estlui
Jett l ,n ite d i---liuit l ie parit bip di à n ous

re -i ter. L. emilibuali: Stiusesohienr wis ti sc-
m i <tq 'il 'i i ' uix ail lit' 'ltill u e ;l~pqîc uu ou
pou demunder l'aPo il--s el uit' cude u li Sur
ilx m:an rios dont se ctumse le aoiseil du nouveiu rui
huimt tlt été pour lai liber rhiese.Cn;e voiusle voer
'e siat umint d'achemineuVies r., la p<ix, e nmius
tic imiions pats q:ue ce ne solu agtus M iaric ui înp ii-,
peu à pe u nus gouvrnas îes sinieuts plus hunius
nous ln sounes pas minds oblis de nousc acher avpc.
soin : is lois île li-uahul siubuit tojaurs, les mat-
urin des prilvices qui n'ote aucunIl rtre-onlre coi-
tinuent à se rger sur elles; ils rereuient encore couilme
une très-bonnu e tortine la pre d'uni n-uiîsioiiuiiire.

" lîbé Castx est avet. Mgr CtOri • i i'1 !'au quiltà
Sa Grandeur deui.s qu'il est u Toing-King ; nulle ,art il
iiiami-uraitri oitiuti v tr uinu eillumr ain lni tii ltui s ihabile maîre.
L'ulU iire e n t B:i- ch; ine. s su"n entrée

où ii ile lisépar les ree s plus rigoureuses
.!ý19 Iuuio-.tlat; il l'ut Suir le pottint d'èlre pris, auivu'eNlgr.
d a r ,e;uil s-unit to il) b i tourevi ilts tuc
pour lhi i»me i pisiré avîtu tait lbien ties gites, il e t
u bétunqi.ilk ns ut trou. ttii il forme des~élèves, e:

d'où il dirige la lhrétiemé ilui liiliest 'oîitiée. L'intrénide
il ié l'oft-i cie. est je 'î. tour lapo r Ti rie u.il de-
uîit d'ahuad 'unir uau Toîîg-iîîg;îàuîuîî grut i rgret, io-
te proiriur le Macao c'liiguia sa destinaion

us v.ui- otnc ux si va.u.- icc i une nouvele qui lfit
e dn n r entimer qui cimente la pr se depuiz-
t:ntôt un moiiis. Commnaniýa//on ouverle entre / Ime des ant-
;î/.s let 1 J O .<ý-l'ersonne mi'gure les nombreux
e tel' nt' s tépar ls tinni e ces compaglies, pour le
percieînî de 'snie de Paam a. Tout été inttil jus-
qu'à ce jour. Ceendam voici que d'une partie de lAmé-
ique uisinue de 'isttme, et où persoie encore ni'auait
poré scs investigaion. lious recevouis une ouuiu'ele sitîgîl-
èru', el qui -ielles et vaio Iranhm'ra in des >prunes
mm pie importans que se sont posé les maitlions modernes.
Noms l ,ionsus tisotes r .- rue.u médecin 'rançais

abi i eri Puz, -t laut I ''Xcre dh son art la ge.
eion tricsles dcvaltes pronriétés, aurai à la suiw te i-

le t1ntreprisls pour étabih li un cai qi cîui permît de Iranspor-'
er les denrées -àli ier,reuIcmire ni tanfond tu golfe de 1-on
duras, P'ouvrure d'un cunal monueal ui soixante-quit1.
e mètres idu teu, se dirigeant en droite ligne vers le sud
su.t et dont lus rois sut constrites id'énormes pierr.e..ros.

ièremen'ut baillées. On uruait siui tes deux panrois, toutjgt
puaraî llèles, lansi lunîe é tendi ue dle ph isieu trs lieues.

Arivóî aiu i ed des mnitaigunes utù brûte le v'olcanî del 1
o, onu auirait pèniétré, après avoir coupé des arbres r ho
esquîes qui eun obstruaint lPeuttrèe, sous une voûête ~ut
môétres dje hlu utir et d 'une uurge ur i-gi e à celle < 1 enr


